
 

 

Retour aux sources… d’un confinement ! (21 & 23 avril 2017) 

Quelques années passées nous sommes partis, pour le gîte des Sauvas à Montmaur. Celui-ci en rénovation avec des 

ouvriers présents, ne nous était pas spécialement dévolu. Après quelques discutions et mises en place, nous nous 

installons. Nous partons nous dégourdir les jambes et commencer une recherche de morilles. Le temps sec ne nous est 

pas favorable. Nous faisons une autre sortie l’après-midi, pas plus fructueuse. Nous rentrons, et fêtons joyeusement 

notre arrivée dans ces montagnes magnifiques. 

  

J’attendrai environ deux heures quelque agitation pour manifester mon confinement ! Mais personne ne pouvait 

ouvrir cette serrure bloquée, rien n’y faisait. Les ouvriers découverts lors de notre arrivée, avaient laissé des outils grâce 

auxquels, nous avons réussi, en cassant la porte, avec un gros trou à travers lequel je pouvais passer la tête. Ceci a duré 

une bonne partie de la matinée. Un bon café dans le calme et nous voilà prêts à continuer la journée ! 

 

                                                                           Recherche de morilles (2021) 

Nous sommes donc revenus dans ce gîte, rénové et très agréable. Chacun sa chambre, douche et toilette. Grand luxe 

pour petit prix partagé. 

 

 

 

 

 

   

Les morilles sont découpées par Roberto, afin de montrer les différences vues entre un pied continu jusqu’au chapeau 

et celles montrant la séparation du chapeau. Morillon verpe de Bohème, morille blonde rotonda, morille vulgaris, 

morille esculenta, toutes ouvertes mais pas poêlées ! 

AUTOUR DU GRAND CHÊNE 
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Après une bonne nuit réparatrice, je suis chargée me levant 

tôt, de faire du feu, dans la cheminée le lendemain matin. 

Au réveil, je me prépare à descendre, mais impossible de 

sortir de la chambre. Je ne comprends rien, si ce n’est qu’un 

petit plaisantin m’a enfermée ? J’attends le premier réveillé 

pour me délivrer, et, je regarde par la fenêtre si je peux 

sauter. C’est risqué ! Un étage et tomber sur terre et cailloux 

ne garantit pas un choc sans dommage ! 

 

Nous partons faire une recherche en descendant vers la 

Sigouste, et là, quatre morilles sont découvertes dans 

cette première balade. Se seront les seules du week-end. 

Notre enthousiasme ne sera pas entamé ! L’après-midi, 

nous partons sur un autre site, où se situe le refuge du 

Rabiou, nous explorons. Rien ! Peu importe notre repas 

est assuré, même sans morille, nous aurons une omelette 

aux champignons. Champignons apportés et omelette 

préparée par Christian. Hum se fût bon ! 

 
 



                  

   

Commençons donc la soirée ; après l’apéro du Grand Chêne, nous déballons nos repas apportés et partagés. 

 Surprise, un mini cabaret est lancé par le Maestro Roberto qui chante, suivit par la Soprano Claudia. Les chœurs se sont 

joints, Ferrat et Brassens étaient de la partie. Quelle ambiance ! 

Une bonne soirée, une bonne nuit et une autre balade nous entrainera après avoir vidé et nettoyé notre passage dans le 

refuge. Cette randonnée se fait sur le chemin du Pic de Bure. J’entends parler d’un dénivelé de 550 mètres ? C’est vrai 

que le démarrage est rude, mais promesse est faite d’un sous-bois, bien plus doux, montant tranquillement. Un temps 

nuageux ne nous gêne en rien, juste bien pour cette sortie, ou plus haut l’on devrait voir des chamois ou des 

bouquetins. 

      

De la forêt nous passons à découvert sur ces petits chemins de montagnes ou la végétation est plus espacée. Une 

gentiane isolée avec ce bleu soutenu et pur, des ancolies plus nombreuses d’un blanc crémeux. Magique, sur ce versant 

aride ! 

Nous traversons un torrent et plus loin le roc des hirondelles est un autre point, mais d’hirondelles il n’y a pas. J’arrête la 

randonnée pour redescendre tranquillement par ce chemin en sous-bois, dans lequel avec un rayon de soleil, je 



m’installe avec un sandwich. Devant moi une partie de vallée. Le groupe a mangé plus haut dans le vent et le froid et 

pas vu les animaux rois de ces lieux. 

Plus tard ensemble nous discutons de ce cheminement, satisfaits de ce retour, oxygénés dans ces espaces superbes et 

préservés. 

            

 

         

 

                                                                                                                                                         

Michèle 

Aux prochaines morilles en Dévoluy ! 

 


